


Bienvenue à la dernière édition de Questions de données !  

Dans ce numéro, Natalie Harrower, directrice générale du RCCDR, nous fait part de son expéri-
ence lors de la récente conférence du Centre sur les politiques scientifiques canadiennes (CPSC) 
à Ottawa, où elle a fait partie d’un groupe d’experts participant à une séance de discussion ‘bocal 
à poissons’ sur le sujet brûlant du nouveau Cadre pour les grandes installations de recherche par 
la Fondation canadienne pour l’innovation.  

Ensuite, nous explorons le Plan stratégique 2024-2029 du RCCDR, récemment publié, en nous 
penchant sur les quatre piliers stratégiques qui le composent.  

Enfin, nous nous sommes entretenus avec Catherine McGoveran, directrice académique du Cen-
tre de données de recherche de l’Université d’Ottawa, qui accueillera la conférence du RCCDR 
2025 en mai 2025 ! Les résumés des communications et des affiches sont acceptés jusqu’au 2 
février 2025 et l’inscription anticipée ouvre le 13 janvier ! 

Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année reposantes ! 

Ryan Murphy 
Rédacteur en chef, Questions de données

Le RCCDR est le fruit d’une collaboration entre son personnel central, basé à l’Université McMaster, Statistique Canada et 46 institutions de recher-
che et d’enseignement supérieur dans tout le pays. Le RCCDR est reconnaissant pour les fonds de fonctionnement principal fournis par la Fondation 
canadienne pour l’innovation (FCI), en tant qu’initiative scientifique majeure, et par les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC) et le Conseil 
de recherches en sciences humaines (CRSH), en tant que plateforme de recherche stratégique. Le RCCDR remercie également de leur soutien finan-
cier Statistique Canada, les partenaires provinciaux et ses 46 institutions collaboratrices. 

Crédit de photo de couverture : Canva

https://crdcn.ca/rccdr-2025-25-ans-de-partenariat-pour-la-recherche-appel-a-propositions/?lang=fr


Le RCCDR et autres Initiatives scientifiques 
majeures (ISM) mènent une discussion à CPSC 
2024 sur le nouveau cadre des GIR

Natalie Harrower, directrice générale du RCCDR 

Chaque année, le Centre sur les politiques scien-
tifiques canadiennes (CPSC) organise une conférence 
annuelle rassemblant des chercheuses et chercheurs, 
bailleurs de fonds et décideurs pour discuter des 
enjeux actuels et émergents, et de la manière dont la 
science, l’innovation et les politiques publiques peu-
vent y répondre pour le bien de la société. 

La conférence CPSC 2024, tenue à Ottawa du 22 au 
24 novembre, a mis en lumière une séance interactive 
sur le thème pressant du nouveau cadre des Grandes 
installations de recherche (GIR), actuellement élaboré 
par la Fondation canadienne pour l’innovation (FCI) 
à la demande du ministère de l’Innovation, Sciences 
et Développement économique Canada (ISDE). Cette 
séance, sous la forme d’un « bocal à poissons », a été 
organisée par le Canadian Light Source et réunissait 
divers experts des installations de recherche nationales, 
incluant Dr Natalie Harrower, directrice générale du 
RCCDR; Dr Art McDonald, professeur émérite et lauréat 
du prix Nobel de physique 2015; Dr Alannah Hallas, 
professeure agrégée au département de physique et 
d’astronomie de l’Université de la Colombie-Britannique 
et chercheuse principale à Stewart Blusson, Institut de 
la matière quantique; Dr Chithra Karunakaran, direc-
trice des sciences et de l’innovation au Canadian Light 
Source, qui héberge le seul synchrotron canadien; et 
Kevin Fitzgibbons, modérateur de la séance et membre 
du conseil d’administration de Neutrons Canada. 

Des participantes et participants provenant de divers-
es disciplines et régions étaient présents, ainsi que des 
représentantes et représentants de la FCI et de l’ISDE. 

Cette séance interactive a débuté par des interven-
tions des panélistes, suivies d’échanges dynamiques 
impliquant l’ensemble de la salle. L’objectif central était 
de s’assurer que le nouveau cadre des GIR réponde 
efficacement aux besoins actuels et futurs de la recher-
che canadienne. Un document de discussion (dis-

ponible en français et en anglais) avait été préalable-
ment partagé afin d’amorcer une réflexion collective. 

Les panélistes ont d’abord salué l’approche basée 
sur le cycle de vie pour le financement des instal-
lations, un modèle nécessaire étant donné que ces 
installations représentent des investissements à long 
terme. Le financement à court terme, basé sur des 
projets ponctuels, s’avère insuffisant pour assurer leur 
durabilité et leur impact. 

Ensuite, ils ont souligné l’importance d’une ap-
proche axée sur un portefeuille, soutenue par un 
exercice de balisage stratégique permettant d’identifier 
les forces, lacunes et besoins actuels de l’écosystème 
canadien de la recherche. Cette démarche, déjà incluse 
dans la mission confiée à la FCI et à l’ISDE, constitue un 
fondement solide pour surmonter les défis structurels 
du financement des installations nationales. Toutefois, 
actuellement, seules 6 des 19 grandes initiatives scien-
tifiques de la FCI sont incluses dans la première phase 
du nouveau cadre : NGCC Amundsen, Canadian Light 
Source (CLS), Ocean Networks Canada (ONC), Ocean 
Tracking Network (OTN), SNOLAB, et VIDO.  

Les panélistes et les membres de l’auditoire ont 

Les panélistes de la séance CPSC 2024. 
Au premier rang (de gauche à droite) : Natalie Harrower, Art McDonald, Alanna 
Hallas et Chithra Karunakaran. Rangée arrière (de gauche à droite) : Kevin 
Fitzgibbons, Janet King, Janet Halliwell, Sandra Noel.
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ensuite détaillé les considérations supplémentaires, en 
termes d’approches stratégiques, qui sont nécessaires 
pour assurer le succès de ce nouveau cadre et l’avenir 
de l’ensemble d’installations de recherche nationales a 
travers le pays. 

Un livre blanc sera rédigé à l’issue de cette séance 
et sera publié sur le site web du RCCDR au cours de la 
nouvelle année.

Lors de cette séance, j’ai proposé des perspectives is-
sues des sciences sociales et humaines (SSH), domaines 
souvent sous-financés et ayant des besoins spécifiques. 
Sur les 19 GIR actuelles, seules deux installations relèvent 
des SSH : Coalition Publica (sciences humaines) et le 
RCCDR (sciences sociales et santé des populations). Voici 
mes trois recommandations principales : 

Tout d’abord, l’approche par portefeuille vise à ex-
aminer un large éventail de besoins scientifiques dans 
l’écosystème de la recherche, de sorte que les décisions 
de financement puissent être prises en tenant compte 
de cet éventail. En créant un nouveau cadre qui ne 
sélectionne que six infrastructures à inclure dans une 
première phase, on risque de créer ou d’exacerber des 
disparités. Au lieu de mettre en œuvre le cadre pour 
ces six infrastructures et d’ envisager ensuite une deux-
ième phase, un exercice de “road-mapping” ou balisage 
national devrait avoir lieu dans le cadre de la phase 1. Si 
l’objectif est de soutenir un ensemble d’infrastructures 
disciplinaires qui répondent stratégiquement à l’en-
semble des besoins scientifiques du pays, ces besoins 
ainsi que les infrastructures et les lacunes correspon-
dantes doivent être identifiés très tôt, de manière à 
ce qu’une voie d’accès soit développée pour tous les 
domaines de manière systématique.

Deuxièmement, une approche de portefeuille doit 
refléter la diversité des disciplines, domaines et méth-
odologies. Cela favorise également la complémen-
tarité, essentielle pour répondre aux besoins intersec-
toriels tels que la gestion et la réutilisation des données 

de recherche ou les pratiques de science ouverte. Les 
SSH, par exemple, jouent un rôle clé dans l’avancement 
des pratiques comme l’accès libre et la reproductibilité 
des recherches. Ces innovations peuvent être adaptées 
et utilisées par d’autres installations disciplinaires. 

Troisièmement, il est nécessaire d’évaluer ce que 
l’on entend par « taille », « valeur » et « impact » dans 
toute définition du terme « grande ». L’un des seuils 
actuels pour l’inclusion dans la phase 1 du cadre du 
ISM est un investissement en capital supérieur à 100 
millions de dollars. Ce chiffre utilise le coût de l’in-
stallations matérielle comme facteur central dans la 
définition de « grande », alors que d’autres indicateurs 
peuvent être plus indicatifs dans d’autres contextes dis-
ciplinaires. Dans les sciences sociales et humaines, les 
infrastructures de recherche définissent leurs « atouts » 
davantage en termes de données, de collections et de 
personnes qu’en termes de bâtiments et d’infrastruc-
tures techniques. Le RCCDR, par exemple, soutient à 
tout moment un réseau d’environ 2 500 chercheurs de 
tout le Canada, dans 46 établissements de recherche 
et d’enseignement supérieur, dans plus de 30 disci-
plines. Les recherches qu’elles et ils produisent éclairent 
les politiques publiques dans des domaines tels que 
l’éducation, l’économie, la santé publique, le travail, 
les services sociaux, l’immigration, le développement 
de l’enfant et une foule d’autres domaines qui ont un 
impact sur la vie quotidienne des Canadiens. 

En outre, environ 30 % des chercheuses et cher-
cheurs du RCCDR sont des étudiantes et étudiants, de 
sorte que l’infrastructure de recherche joue un rôle ma-
jeur dans la formation de la prochaine génération de 
personnel hautement qualifié au Canada. Ces facteurs 
sont tous des indicateurs considérables de la taille, de 
la valeur et de l’impact, mais ils n’ont pas grand-chose 
à voir avec les seuils relatifs aux coûts d’investissement. 
Cela ne veut pas dire que les coûts d’investissement 
sont négligeables, mais c’est un sujet pour un autre 
article !  

Ce qu’il faut retenir :
•	 Dès que le livre blanc sera publié, nous le diffuserons sur notre site web et nos 

comptes de médias sociaux. 
•	 Pour plus d’informations sur l’intérêt du RCCDR pour ce sujet, veuillez consulter le 

pilier « Ecosystème de recherche » de notre plan stratégique 2024-2029. 

https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr


Élaborer une stratégie 
pour l’avenir du RCCDR

En 2025, le Réseau canadien des Centres de don-
nées de recherche (RCCDR) célébrera un quart de 
siècle de partenariat avec Statistique Canada et des 
universités à travers le pays, tout en lançant le Centre 
de données de recherche virtuel (CDRv), une installa-
tion puissante pour un réseau de données centralisées. 
Pour la première fois en 25 ans d’histoire de notre Ré-
seau, nos chercheurs pourront accéder à distance aux 
microdonnées de Statistique Canada, ce qui renforcera 
notre capacité à soutenir la recherche collaborative et 
à diversifier notre base d’utilisateurs. À l’approche du 
25e anniversaire du Réseau, nous avons lancé le Plan 
stratégique 2024-2029 du RCCDR, qui décrit notre nou-
velle vision et mission, ainsi que nos valeurs. 

Nous sommes fiers de ce plan, car il reflète les 
retours de nos parties prenantes à travers le pays et 
définit une nouvelle vision qui nous guidera au cours 
des 25 prochaines années en tant que l’une des princi-
pales installations nationales de recherche du Canada. 
Le plan s’articule autour de quatre piliers stratégiques : 

Les données : La raison d’être du RCCDR est de 
faciliter l’accès des chercheuses et chercheurs univer-
sitaires à un riche éventail de données de Statistique 
Canada, et le bon fonctionnement de cet accès de-
meure le premier et le plus important pilier stratégique 
du Réseau. Au cours des cinq prochaines années, nous 
prévoyons de soutenir l’élargissement par Statistique 
Canada de la gamme des ensembles de données dis-
ponibles, de favoriser le développement des liens entre 
ces ensembles, et d’envisager la possibilité pour le 
RCCDR de gérer des ensembles de données provenant 
de sources supplémentaires. Grâce à ces objectifs, nous 
exploiterons la puissance du CDRv pour améliorer et 
démocratiser l’accès à un large éventail d’utilisateurs à 
travers le Canada. 

La communauté et les compétences : Les don-
nées sont souvent considérées comme des « atouts 
», et bien que cela soit vrai, les principaux atouts au 

cœur du RCCDR sont les chercheuses et chercheurs 
eux-mêmes. Nous visons à renforcer les capacités des 
chercheuses et chercheurs par la formation dans des 
domaines clés, et à développer la communauté qui les 
soutient. En développant le RCCDR en tant que réseau 
professionnel et en favorisant les collaborations entre 
les centres et les disciplines, nous espérons exploiter 
la force remarquable des quelque 2 500 chercheurs 
qui confèrent au RCCDR son statut d’installations de 
recherche nationale. Dans cette optique, nous nous 
efforcerons activement de renforcer l’inclusivité et la 
diversité du Réseau en collaborant avec divers parte-
naires de l’écosystème de la recherche. 

La prise de décision fondée sur des données 
probantes : La recherche quantitative en sciences so-
ciales et en santé des populations génère des connais-
sances importantes dans divers domaines politiques, 
mais le lien entre les résultats de la recherche univer-
sitaire et l’élaboration des politiques doit être renforcé. 
Avec sa large base d’utilisateurs à travers le pays, 
représentant plus de 30 disciplines, le RCCDR est bien 
placé pour favoriser l’échange entre les universitaires 
et les décideurs afin d’aider à répondre à des questions 
complexes et à relever de grands défis sociétaux. 

L’écosystème de la recherche : Notre capacité à 
soutenir la recherche nécessite également une atten-
tion à l’écosystème plus large dans lequel cette recher-
che s’inscrit. Le RCCDR contribuera aux discussions 
dans cet écosystème, en aidant à façonner les dével-
oppements dans des domaines tels que la science 
ouverte, la gestion des données et la planification des 
infrastructures de recherche. Par l’engagement national 
et la participation à des forums internationaux, nous 
soutiendrons le développement de bonnes pratiques 
pertinentes, travaillerons à accroître la confiance du 
public dans la recherche et créerons un avenir durable 
pour le RCCDR en tant qu’installation de recherche 
nationale. 

https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr
https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr


Natalie Harrower, directrice générale du RCCDR, 
a évoqué le nouveau Plan stratégique en ces ter-
mes : « L’élaboration des piliers de ce plan a été une 
formidable occasion de rencontrer nos directeurs 
académiques, d’apprendre davantage de notre com-
munauté de recherche, d’explorer des objectifs com-
muns avec nos collègues de Statistique Canada et, 
plus généralement, de comprendre comment prioriser 
des objectifs à moyen terme. Le résultat articule la 
direction que nous devons prendre au cours des cinq 
prochaines années pour à la fois capitaliser sur les 
succès du Réseau et définir de nouvelles opportunités 

pour soutenir la recherche quantita-
tive en sciences sociales et en santé 
des populations. » Le personnel du 
RCCDR se réjouit des partenariats et 
des collaborations qui inaugureront 
les 25 prochaines années de recherche 
exceptionnelle. 

Nous avons également discuté du 
nouveau Plan stratégique avec la prés-
idente du conseil d’administration du 
RCCDR, Janet Halliwell, qui a partagé 
ses réflexions sur l’impact de ce plan 
sur la recherche au Canada : 

« Nous vivons une période pas-
sionnante dans l’évolution du RCCDR 
avec la transition vers le CDRv, qui 
démocratise l’accès aux riches micro-
données de notre partenaire, Statis-
tique Canada, et accroît les possibilités 
de recherche de pointe en sciences 
sociales et en santé des populations. 
La perspective d’amplifier la proposi-

tion de valeur du Réseau grâce à de nouveaux parte-
nariats et collaborations impliquant la communauté 
de recherche du RCCDR et le RCCDR lui-même est tout 
aussi passionnante. » 

À l’aube des 25 prochaines années de l’avenir du 
RCCDR, nous sommes très fiers de partager ce plan 
quinquennal et nous espérons que vous prendrez le 
temps de le lire. Si quelque chose pique votre curiosité, 
peut-être pourrons-nous travailler ensemble. N’hésitez 
pas à nous contacter à l’adresse info@crdcn.ca.   

Ce qu’il faut retenir :
•	 Le plan stratégique 2024-2029 a été publié à l’aube de deux étapes importantes : 

Le25e anniversaire du RCCDR et le lancement du CDRv. 
•	 Le plan révise la vision, la mission et les valeurs du RCCDR, et articule nos priorités 

stratégiques pour les cinq prochaines années autour de quatre piliers : Les données, 
la communauté et les compétences, la prise de décision fondée sur des données 
probantes et l’écosystème de la recherche. 

https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr
https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr
mailto:info%40crdcn.ca?subject=
https://crdcn.ca/plan-strategique-2024-2029/?lang=fr


Coprésidence et accueil de 
l’événement de l’année 2025 
du RCCDR ! 

En mai 2025, dans le cadre du 25e anniversaire du 
Réseau canadien des Centres de données de recherche 
(RCCDR) et de ses partenariats avec Statistique Canada 
et les institutions collaboratrices, le Réseau tiendra sa 
conférence annuelle à Ottawa.  

Les 13 et 14 mai, des chercheuses et chercheurs, 
universitaires, décideurs politiques et étudiants de tout 
le Canada se réuniront à l’Université d’Ottawa pour 
participer à cet événement de deux jours, qui com-
prendra des présentations d’articles et d’affiches, des 
discussions plénières, des ateliers et une activité sociale 
spéciale pour souligner le 25e anniversaire du Réseau. 

En tant qu’université hôte de la conférence, l’Uni-
versité d’Ottawa est idéalement située pour accueillir 
les nombreux délégués provenant de partout au 
Canada. Elle se trouve également à proximité des bu-
reaux de Statistique Canada à Ottawa/Gatineau, où des 
ateliers conjoints se tiendront le 12 mai 2025. 

Pour en savoir plus sur notre hôte, nous avons ren-
contré Catherine McGoveran, directrice académique 
(DA) du Centre de données de recherche d’Ottawa 
(CDRO) et coprésidente de la conférence du RCCDR 
2025, afin d’en apprendre davantage sur le CDRO et sur 
les particularités de l’Université d’Ottawa susceptibles 
d’intéresser les participants à la conférence. 

Depuis qu’elle a assumé le rôle de DA en 2021, 

Mme McGoveran travaille à la Bibliothèque de l’Uni-
versité d’Ottawa, où elle a commencé en 2011 en tant 
que bibliothécaire responsable de l’information gou-
vernementale. 

« Je faisais partie d’une équipe de bibliothécaires et 
de spécialistes au Centre d’information géographique, 
statistique et gouvernementale (GSG) de la Biblio-
thèque, ce qui m’a permis de collaborer étroitement 
avec notre équipe de données pour répondre aux 
demandes des étudiants et des professeurs de di-
verses disciplines, explique-t-elle. Depuis mon arrivée 
à l’Université d’Ottawa, j’ai continué à travailler en 
étroite collaboration avec mes collègues en données 
à la bibliothèque, devenant successivement chef du 
Centre GSG, présidente de l’équipe interdisciplinaire 
des données de la bibliothèque et maintenant chef du 
nouveau département de communication savante et 
de gestion des données. » 

Le rôle de directrice académique et la gestion des 
services de données à la bibliothèque sont étroitement 
liés, ce qui l’a incitée à poser sa candidature pour ce 
poste en 2021. 

« Porter la double casquette de bibliothécaire et de 
DA a renforcé les liens étroits entre le CDRO et l’équipe 
de la bibliothèque, nous permettant de mieux prioris-
er les demandes d’accès aux données et d’établir des 



liens entre les services de la bibliothèque et les besoins 
uniques de la communauté de recherche du CDRO », 
affirme Mme McGoveran. 

Le CDRO compte environ 125 chercheuses et 
chercheurs actifs, selon Mme McGoveran, représentant 
l’Université d’Ottawa, ainsi que d’autres universités et 
ministères. Les chercheuses et chercheurs des facultés 
des sciences sociales et de médecine sont parmi les 
plus actifs. 

Avec un nombre élevé d’utilisateurs, il est toutefois 
difficile de suivre les résultats des recherches effec-
tuées. L’année prochaine, le CDRO travaillera à l’élab-
oration d’un protocole pour mieux documenter et 
suivre les résultats issus des recherches menées dans 

son centre. 

« Je travaille en étroite collaboration avec no-
tre bibliothécaire de données, Chantal Ripp, sur ce 
projet, en nous inspirant des travaux réalisés par nos 
collègues du CIQSS (Centre interuniversitaire québé-
cois de statistiques sociales), explique Mme McGov-
eran. L’un des objectifs est d’accroître la visibilité des 
recherches effectuées au CDRO et de mieux commu-
niquer leur impact. » 

Le campus de l’Université d’Ottawa, qui héberge 
le CDRO, est situé au centre-ville d’Ottawa. Selon 
Mme McGoveran et les membres du RCCDR, il con-
stitue un lieu idéal pour accueillir la conférence annu-
elle du RCCDR 2025 et célébrer le 25e anniversaire du 
partenariat avec Statistique Canada et les institutions 
collaboratrices. 

« Située au cœur de la capitale nationale, où se 
trouvent de nombreux acteurs clés liés aux activités de 
recherche soutenues par le RCCDR, la conférence sera 
une occasion unique de nouer des liens et de favoriser 
l’apprentissage collaboratif, » ajoute-t-elle. 

Les participants pourront également profiter de 
l’occasion pour se promener le long du canal Rideau, 
situé tout près, ou visiter l’aquarium du laboratoire 
vivant, et la serre sur le toit, ajoute-t-elle.  

L’inscription anticipée pour la conférence RCCDR 
2025 débutera bientôt. Restez à l’affût de vos courriels 
et de nos canaux de médias sociaux ! 

Les résumés pour les présentations d’articles et 
d’affiches sont acceptés jusqu’au 2 février 2025. Pour 
soumettre un résumé, visitez notre site web. 

Ce qu’il faut retenir :
•	 La conférence RCCDR 2025 aura lieu les 13 et 14 mai à l’Université d’Ottawa. 
•	 Le CDRO met en place un protocole pour suivre les résultats des recherches. 
•	 La conférence célébrera le 25e anniversaire du RCCDR le 13 mai. 

Bibliothèque Morisset, siège de l’CDRO.
Photo prise par l’Université d’Ottawa

Si vous avez des commentaires ou des idées pour de futurs
thèmes ou articles, n’hésitez pas à nous contacter à info@crdcn.ca.  

https://www.uottawa.ca/faculte-sciences/recherche-publications/centres-instituts-installations-laboratoires/laboratoire-vivant
https://www.uottawa.ca/faculte-sciences/recherche-publications/centres-instituts-installations-laboratoires/laboratoire-vivant
https://crdcn.ca/rccdr-2025-25-ans-de-partenariat-pour-la-recherche-appel-a-propositions/?lang=fr
https://crdcn.ca/rccdr-2025-25-ans-de-partenariat-pour-la-recherche-appel-a-propositions/?lang=fr

